
DE LA LANGUE ALGONQUINE,

Le dubitati-f des pronoms interrogatifs peut s'exprimer de deux manières:

a). En changeant AWENEN .en aw2ekwen,.AWENENAK en awelwenak, WEKONEN en wekotokweii.
b). En surajoutant la forme.tok à Ia foi-me ktcen, exemples:

Awenen.iaam pateimosete?- qui est.celui qui rient par ici ? A cette question on peut répondre par.un seul mot
qui équivaut à notre phrase française je n'en sais rien; ce motestle prooom dubitatif AwEKwEN ou aMekW€nitok.

Awekwenak,
Awenenak okom patcimosedjik, qui sont ceuuC qui ciennent par ici ?2 eean'en sais rien

awekwenitokenak, n
Wekonen oom ? Qu'est-ce que ceci. wekotokwenitok je n'ensais rien.

300. On voit par ces exemples 'que ce que nous appelons lubitatif exprime ici
l'ignorance plutôt que le doute. C'est ce qui a lieu du reste assez souvent dans le
dubitatif des verbes en dehors de l'indicatif:

Anin endite aiakosiLtc? comment va le malade. Endokwen
Anin endowate aiakosidjik ? comment cont les malades. Endowakwen, je n'en sais rien.

Ces formes dubitatives servent merveilleusement comme on voit, quand on veut faire une
réponse courte.

ENnoKWEN tient lieu ici de cette longue phrase: "kaWin ni kikenimasiwa anin endite aiakositc,"je ne sais pas
comment ca le malade;

ENnowrsswEN est kour "kawin ni kikenimasiwak anin endowatc aiakosidjik," je ne sais pas comment ont les

malades.

301. Les adverbes d'interrogation AN? ANIN ? ANDAPITC prennent la forme tok
du dubitatif, et servent* alors de réponse à la"question quand on ignore la chose qui est
demandée:

Andi k'os?. andi ki nikihigok? oi est ton pere ? où sont tes parents

Si l'enfant ne le sait pas, il répondra par un simple anditok à -la double question qui lui est
adressée.

Anin ejinikazotc iaam pitnak ka tagocing? auinitok; comment s' 'nomme celui qui rient d'arrivr ?'-Comment

je ne sais pas.
Andapitc ke madjn ? Andaitcito'k, quand partiras-tu Je ne-sais pas.
Kakina ki ga nipomin, aninitok, anditok, andapiteitok, tons .nous mourrons, comment, 'où, quand, nous n'-n

savons rien.

CHAPITRE XIII. CONJUGAISONS NÉGATIVES.

302. Les conjugaisons que l'on a vues jusqu'à présent, pourraient s'appeler conjugai-
sons afrmatives par opposition aux contjugaisons négeatires qui sont celles où le verbe étant
accompagné d une négation, prend en conséquence une forme différente de la forme
ordinaire:

Ikito, il dit.; ka ikitosi, il ne dit pas;

Ikitonaniwan, on dit; ka ikitonaniwansinon, on ne dit pas

Nind ikitomni, . nous dison; ka nind ikitosimin, nous ne disons pas; -

Nind ina, je lui dis; ka nind inasiwa, je ne lui dispos

Nind ik, il me diti; ka nind igosi, il ne me dit pas;

Kit inin, e te dis ; ka kit inisinon, je ne te dispas

Kit ij, .tu me dt s.; ka kit ijisi, tu ne me dis pas;

Pikocka, c'est cassé; ka pikockasinon, ce n'est pas cas&é.
Sec. I., 1892. 14.
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